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Note d’intention 

 
 

Le ciné-conte mêle grand écran et spectacle vivant. Il s’agit d’un jeu de ping-pong 
entre courts métrages et contes. A l’origine, plusieurs courts métrages ont été choisis. Leurs 
esthétiques se rejoignent, leurs thématiques aussi, mais chacun a sa propre histoire. Histoire 
souvent ouverte, qui laisse place à toutes sortes de suites possibles. Je profite donc de cette 
brèche pour me faufiler dans le récit. J’imagine de nouveaux rebondissements à partir de 
structures de contes traditionnels. Petit à petit, comme un puzzle, contes et courts métrages ne 
forment plus qu’une seule histoire, tantôt racontée en images, tantôt en paroles. 

 
Tous les courts métrages du spectacle sont des films d’animation. Dès le départ, ils 

suggèrent un univers fantastique dans lequel le conte trouve facilement sa place. Il suffit d’un 
coup de crayon pour que les personnages du film se transforment. Et d’un mot pour que le 
conte les emmène encore ailleurs. C’est là le charme du ciné-conte : visuellement, il montre 
quelques éléments de l’histoire, et le public remplit les cases manquantes avec ses propres 
images, celles que lui suggère l’écoute du conte. Parfois, certains personnages viennent après 
que je les aie évoqués dans la narration. C’est alors une grande surprise pour les enfants de 
constater que ce qu’ils avaient imaginé correspond ou non à l’image projetée sur l’écran. 

 
Il est intéressant qu’ils prennent conscience de la façon dont leur imaginaire continue à 

développer l’histoire alors que le mode d’expression a changé. Ils deviennent eux aussi 
créateurs de l’histoire. Lors de rencontres avec les enfants, à la suite des représentations 
données dans des festivals, beaucoup confient qu’ils sont étonnés par les films. Ce sont des 
films courts, mais pas des cartoons. Pour certains personnages, quelques traits suffisent à leur 
donner forme. Certains n’ont même pas de visage. Il y a très peu de paroles. Des images se 
fondent entre elles pour créer un nouvel espace. 

 
Les films choisis ont été créés par différents réalisateurs, avec des procédés variés, et 

me permettent, lors de l’écriture, de créer des rebondissements dans l’histoire. Même si 
l’esthétique change d’un film à l’autre, je suis toujours étonnée de voir que les enfants ont 
suivi toute l’histoire grâce à la narration du conte. Le même personnage n’a pas le même 
physique d’un film à l’autre. Et pourtant le public y croit. Le fait de mêler film et spectacle 
vivant permet aux enfants de passer, dans le même spectacle, d’une forme d’écoute à une 
autre. L’attention n’est pas la même devant un grand écran, avec un film qui se déroule 
quoiqu’il arrive, que devant une comédienne. Chaque forme a ses vertus, la relation au public 
change et le mélange des genres en fait une expérience nouvelle. 
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M. Boris et le dragon 
 
 
 
Résumé du spectacle  
 

M. Boris vit dans une ville souterraine. Une ville dans laquelle les gens n’ont jamais 
mis le nez dehors. Pourtant, ils sont les plus heureux du monde. Même s’ils vivent sous la 
terre, il ne fait jamais noir. M. Boris a une collection de lumière qui illumine la ville jour et 
nuit.  

Un matin, à travers une brèche dans un mur, M. Boris aperçoit une lumière chaude et 
vive, comme il n’en a jamais vue : la lumière du soleil. M. Boris part à la recherche de cette 
lumière, mais lorsqu’il arrive sur la terre, le soleil a disparu. Le dragon de la grotte maudite 
l’a avalé pour se réchauffer pendant l’hiver. M. Boris se met en tête d’aller combattre le 
monstre. Sur son chemin, il rencontre un lutin, une vieille femme, un bûcheron et un géant qui 
l’aident à trouver la grotte maudite. M. Boris s’empare finalement du soleil et s’apprête à 
retourner sous la terre avec sa nouvelle lumière. Mais ses nouveaux amis l’arrêtent : le soleil 
brille pour tout le monde. Il faut le remettre dans le ciel pour que tous puissent en profiter. 

 
 

Thème : La lumière 
 
M. Boris et le dragon est né d’une commande de l’ACAP Pôle-Images Picardie pour les 
Saisons du cinéma, événement autour du cinéma qui a lieu quatre fois par années dans l’Oise. 
Ensemble, nous avons choisi le thème de la lumière pour ce ciné-conte puisque pour plusieurs 
enfants de cet âge, c’est une nouvelle expérience d’entrer dans une salle de cinéma ou de 
théâtre et de se retrouver dans le noir face à une scène ou un écran où se déroulent des choses 
complètement extérieures à leur vie quotidienne. Le spectacle s’ouvre avec la conteuse sur 
scène. Par le biais de l’histoire de M. Boris, elle prépare les enfants à l’obscurité de la salle 
avant que le premier film ne soit lancé. 
 
 
Niveaux de lecture : l’écologie 
 
Les personnages de ce ciné-conte sont très typés, facilement identifiables et aiment les clins 
d’œil et l’adresse au public. M. Boris est naïf, nonchalant, maladroit, mais passionné par ses 
lumières. C’est un antihéros qui devient héros par sa passion et sa volonté. Il veut délivrer le 
soleil pour que le monde ne soit plus enveloppé de froid et de noirceur. Pourtant, quand il a 
finalement le soleil entre les mains, M. Boris a bien envie de le garder pour lui seul. Les 
autres personnages lui font comprendre qu’en voulant le garder pour lui seul, il en prive les 
autres, alors qu’ils pourraient en profiter tous ensemble. Le respect de l’environnement est 
avant tout le respect de l’autre. 
  
Dans Le trop petit prince, le deuxième film du ciné-conte,  le respect de la nature est mis en 
avant d’une façon amusante et décalée. Le personnage essaie par tous les moyens de laver une 
tache sur le soleil. Il y met toute son énergie et y parvient après de nombreuses débâcles. 
Pourtant, à la fin du film, le spectateur comprend que tout sera à recommencer le lendemain 
car c’est le lutin lui-même, sans s’en rendre compte, qui salit le soleil. 



 
 

Contes 
 
 

En plus des deux courts métrages à la base de l’histoire, le ciné-conte M. Boris et le 
dragon s’inspire de deux contes traditionnels:  

 
 

Le dragon qui voulu s’emparer du soleil : 
 
 Ce conte d’origine tzigane raconte l’histoire d’un royaume plongé dans l’obscurité 
lorsqu’un dragon attrape le soleil dans sa gueule. Un jeune chevalier se costume en mendiant 
pour tromper le dragon et part délivrer le soleil, un petit poignard caché dans son baluchon. 
Quand il arrive près du monstre, le mendiant lui demande pourquoi il s’en prend au soleil. 
Aussitôt que le dragon ouvre la gueule pour lui répondre, le soleil s’échappe et se réfugie dans 
le ciel. Le dragon veut dévorer le chevalier. Pour aider le chevalier, le soleil lance un rayon 
sur son poignard et le transforme en épée. Le chevalier tue le dragon, rentre au royaume en 
héros et épouse la fille du roi. 
 
A la recherche du soleil : 
 
 Dans ce conte traditionnel chinois, un homme part à la recherche du soleil volé et 
caché par un démon. Mais il meurt sur la route et se transforme en Etoile du matin. Son fils 
part sur les traces de son père. Plusieurs objets lui sont offerts pour vaincre les obstacles et le 
démon. Lorsque la bête est terrassée par le garçon, le soleil réapparaît et le monde se remet à 
vivre normalement. 
 
  
Conte randonnée :  
 
La structure de M. Boris et le dragon est un conte randonnée. Une histoire linéaire dans 
laquelle une formule est répétée. Ici, la formule est : « Pour vous remercier je vous donne (un 
objet). Ce n’est que (l’objet), mais ça peut toujours vous aider. Si vous le jetez par terre, ça 
deviendra un… ». Ce type de conte permet aux jeunes enfants de bien suivre l’histoire, de se 
raccrocher à un élément qu’ils connaissent et de le répéter eux-mêmes. D’autre part, ces 
objets aident M. Boris à combattre le dragon. Les enfants se souviennent à haute voix, avec 
M. Boris, des facultés de chacun des objets qui lui ont été offert.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Courts Métrages 
 
 

Synopsis : 
 
La Routine de Cédric Babouche (2003, 5’30 mn) : 
 
Un homme échappe à la routine et découvre un monde onirique. 
Technique : Animation, compositing et texturing  

 
 
 
Le trop petit prince de Zoia Trofimova (2002, 6’44 mn) : 
 
 

 
 
 
Lorsque le soleil se lève à l’horizon, un petit homme maniaque s’évertue, avec ténacité et par 
tous les moyens possibles, à nettoyer les tâches du bel astre lumineux.  
 
Technique: Dessin 
 



 

Le film d’animation : 

Le film d’animation peut être réalisé à partir de dessins, peintures, gravures, 
photographies, images numériques, etc. Contrairement aux films en prise de vue réelle, qui 
consistent à filmer personnages, objets ou paysages réels, qui ont leur propre mouvement, le 
film d’animation donne l'illusion d'un mouvement à l'aide d'une suite d'images. Chaque image 
est reproduite plusieurs fois avec de légères variations. Ainsi, mises l’une après l’autre, les 
images prennent vie. Pour créer ce mouvement, il faut filmer plusieurs images par seconde. 
La fréquence standard de restitution est de 24 images par seconde. 

Le film d’animation peut aussi être réalisé à partir de manipulation d’objets en 3D 
(marionnettes, pâte à modeler, objets divers) ou par ordinateur. 

                        

 

Le storyboard : 

Il s’agit de l’histoire du film en images, un peu comme une bande dessinée du film. 
Sur chaque scène sont annotés tous les détails nécessaires à l’animation : numéro de la scène, 
lieu, durée, sons, instructions pour la caméra et le cadre, dialogues, etc. 

 

Le compositing : 

Le compositing est une technique qui consiste à combiner par superposition 
différentes couches d'images (par exemple une couche pour le personnage 1, une couche pour 
le personnage 2, une couche pour le décor...), certaines portions de chacune des couches étant 
laissées transparentes pour faire apparaître les autres, placées en dessous.  

 

Le texturing :  

           Le texturing désigne une opération de finition dans l'animation par ordinateur dite 3D 
(on crée l'illusion de volumes pour les corps et les objets). L'opération  consiste à donner du 
détail aux surfaces, afin d'augmenter cette illusion de volume: poils, cheveux, plis des 
vêtements, etc. 

 



Le ciné-conte, trois conventions 
 
 

Il y a trois styles différents dans le ciné-conte : le film, le conte et le théâtre. Chacun 
des ces styles contient des codes que le spectateur apprend à reconnaître. 
 
 
Le film : 
 

  
 

Les films d’animation racontent une histoire avec des images. Parfois, deux traits font 
un personnage ; des lignes, la pluie ; un fondu enchaîné amène le personnage dans un lieu 
différent sans qu’on l’ait vu se déplacer. La façon de commencer et de terminer un film fait 
aussi partie d’une convention tacite que le spectateur apprend à accepter en allant au cinéma 
ou en visionnant des films : la lumière qui s’éteint dans la salle, le titre et le nom du 
réalisateur au début du film, ou après quelques secondes dans le milieu de l’image, le 
générique à la fin qui présente tous les artisans qui ont travaillé à l’élaboration du film.  
 
 
Le conte : 
 

 
 

Souvent, le conteur regarde le public dans les yeux pour prendre contact avec lui. 
C’est une relation directe avec les spectateurs. Cela peut d’ailleurs être dérangeant quand on 



écoute un conteur pour la première fois. Le conteur raconte avec des mots. Le spectateur doit 
donc créer ses propres images. L’histoire est différente pour chacun des spectateurs. Le 
conteur connaît l’histoire, il a donc une distance par rapport au personnage de théâtre. Il peut 
s’en amuser. Il sait si l’histoire se termine bien ou mal. Il sait où il emmène le spectateur. Il 
s’amuse à le tenir en haleine, à l’emmener sur de fausses pistes, à accélérer le rythme pour 
l’entraîner dans la tourmente. 
 
 
Le théâtre : 
 

 
Parfois, le conteur joue les personnages. Il peut le faire de différentes façons. Soit il les 

joue pour s’en moquer, les imiter, sans prétendre incarner le personnage : dans ce cas, on voit 
encore la personnalité du conteur derrière le personnage. Soit le conteur peut vraiment laisser 
place au personnage dans l’histoire. Même pour quelques secondes, le conteur change de 
corps, de forme, de voix. Et joue la scène. Tant qu’il interprète ce personnage, il ne joue plus 
la distance par rapport à la situation. La convention du conte et du théâtre permet qu’une seule 
personne joue différents personnages, puis redevienne tout à coup un conteur qui vient donner 
des informations, des détails. Et fait à nouveau avancer l’histoire. 
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